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qui lui vient à l'esprit : la Casquette du Pire Bugeaud ! Une 
heure après, une compagnie de fusiliers et de marins fronçai» 
arrivait au pas de course, sauvant d’une mort affreuse les hé­
roïques défenseurs du Peï-Tang.

Mgr Favier avait créé à Pékin deux écoles dont le program­
me, disait-il, pouvait se résumer ainsi : faire aimer le Christ et 
la France.

Ce vaillant serviteur vient d’achever sa carrière, dans la paix 
et la tranquillité d’un diocèse désormais pacifié. Son successeur 
est Mgr Jarlin, son coadjuteur.

(Semaine religieuse de Paris J

Le Cheminement de la Coopération du Crédit 
au Canada
— o — «

Nos lecteurs ont été mis au courant de l’heureuse initiative 
de M. Alphonse Desjardins et des efforts qu’il a faits pour l’in­
troduction du crédit populaire au Canada.

Ils savent qu’en l’absence de toute législation spéciale, ce 
vaillant pionnier, secondé par un groupe d’hommes intelli­
gents occupant de hautes situations, a créé à Lévis, sa ville 
natale, une banque populaire dont les débuts ont été des plus 
promettants, et qui marche dans la voie d'un incontestable 
succès.

Au 15 janvier dernier son capital était de fr. 120.144 et son 
fonds de réserve s’élevait déjà à fr. 8.513. Les dépôts d’épargne 
figuraient au bilan pour fr. 24.414 et les effets en portefeuille 
pour fr. 92.555. Le mouvement des fonds depuis la fondation 
a été de 1.220.494. Il a été payé sous forme de dividende depuis 
trois ans fr. 8000 sur les parts libérées, soit environ 4% l’an. 
Les dépôts d’épargne touchent 3% d’intérêt l'an.

La totalité des prêts s’est approchée de fr. 500.000, sur les­
quels les 4/5 ont été remboursés. Ce qui est remarquable c’est 
que pas un centime n’a été'jusqu'ici perdu, et cela quoique la 
Banque fonctionne dans un milieu ouvrier absolument étran­
ger aux idées de coopération.

La confiance en la Banque populaire est tellement grande 
que tous les jours de nouveaux sociétaires se font inscrire.


